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L’union amoureuse du gastronome Dodin Bouffant (Benoît Magimel) et de sa cuisinière Eugénie (Juliette Binoche) (à dr.) engendre des plats plus savoureux
les uns que les autres. Frenetic Films

«C’estgénial
derappeler
queleblanc
d’œufsert
d’isolant,
dans l’ome-
lettenorvé-
gienne,entre
lameringue
flambéeet
laglace.
C’estde la
purescience
etc’estaussi
ençaque
lacuisine
estextraor-
dinaire.»
MarieRobert,
cheffe

Voilà vingt ansque le cinéaste franco-
vietnamienTranAnhHung («L’odeur
de lapapayeverte») cherchait à tourner
unnouveaufilmà thématiquegastro-
nomique.Après enavoir envisagéun
àNewYork,unautre enMalaisie et
undernier au Japon, il afinalement
choisi d’adapterun romansuissedes
années20, «Lavie et lapassionde
Dodin-Bouffant, gourmet», deMarcel
Rouff.De sonpropre aveu, il n’enapas
gardégrand-chose, si cen’est la ro-
mancequi lieungastronomeàsa
cuisinière (BenoîtMagimel et Juliette
Binoche), en 1885,dans la campagne
française, et surtout tout cequi a trait
à lanourriture, puisque tousdeux
s’émerveillent respectivement à coups
de recettes alléchantes.Onplume,
on saisit, on faitmijoter, onaromatise…
le tout, sous la grâced’unecaméra
aériennequin’a jamais autant frisé
le jusqu’au-boutismeculinaire.Quitte
à laisser le souffléretomberunpeuvite
dèsqu’à l’écran, l’assiette est vide.

L’estomac
dans les pupilles

génial de rappeler que leblancd’œuf
sert d’isolant, dans l’omelettenorvé-
gienne, entre lameringueflambéeet la
glace.C’estde lapure scienceet c’est aussi
en çaque la cuisineest extraordinaire.

LemenuqueBenoîtMagimelcompte
préparerpourunprincevous fait-il
saliver, avecses friandisesenentrée,
sonpotage– laspécialitédupersonnage
campéparJulietteBinoche–, les fritures
deBrillat-Savarin, sonpot-au-feu
maison, lapuréesoubise…?
Totalement!Mais j’aimeaussi beaucoup
ceque lepersonnage féminindit de ceme-
nu, «simaigrequ’il n’auraitmêmepas
composé lepremier servicede l’ordinaire
duprince», avantde souligner soncôté
audacieux, jouant justement sur la simpli-
cité. Ça, beaucoupdechefs le réussissent
trèsbien. Ils n’ontpasbesoind’artifices
pourque leur cuisine frise l’excellence.

Àquellesdifficultéspensez-vous
qu’il a fallu faire facepourfilmer
cesscènesculinaires?
Pour avoir fait la saison2de l’émission
«Amuse-gueule», sur laRTS, oùonnous
demandait souventde refaireuneprise, je
nepeuxqu’imaginer le travail de fouque
doit demanderun telfilm,où toutdoit
êtreparfait: les gestespratiqués, la cuis-
son, lamanipulationdes aliments…D’au-
tantplus avec ces foursd’unautre âge! Ils
ontdû faire énormémentde répétitions.
Etmêmepeut-être avoir recours àde faux
aliments. Parceque tout est impeccable.

Quelfilmreprésentepourvous lemieux
lacuisineaucinéma?
J’envoisdeux:d’abord «Ratatouille», le
dessin animéPixar, quidécrit à laperfec-
tion l’atmosphèredes cuisines, y compris
lahiérarchie entre chef, sous-chef, chefde
partie, saucier…Etpuis «Commeunchef»,
oùMichaëlYoun incarneunpeintre enbâ-
timentpassionnédecuisinequi va tout
fairepour réaliser son rêve, encommen-
çant tout enbas et engrimpantpeuàpeu
les échelons avantdefinir chef. Lefilmme
parlebeaucoupparceque j’aimonpetit
MichaëlYounàmoi, dansmonrestaurant,
en l’occurrenceunefillequi a commencéà
laplonge il y adouzeansetqui cuisineau-
jourd’hui aussi bienquemoi.Dans lefilm,
lepersonnage illustrebien lavolontéqu’il
faut avoir dans cemétier. C’est à la fois
beauet réaliste.

Età l’inverse,unfilmquiauraitéchoué
àdépeindre lessubtilitésdevotremétier?
Dernièrement, «TheMenu»poussait le
bouchonunpeu loinavecunchefquifi-
nissait par tuer ses convives. Lefilmest
dans l’air du tempsparcequ’on trouve
maintenantbeaucoupd’établissements
éphémèresouquiouvrentpouruneclien-
tèle triée sur le volet, et ce côté très strict
encuisine, onpeut le retrouverdans cer-

À VOIR
«La passion de Dodin
Bouffant», drame de
Tran AnhHung, avec
Juliette Binoche, Benoît
Magimel, Emmanuel
Salinger. 2h14. En salle.
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LES SAVEURS
DU PALAIS Ce film
avec Catherine Frot
«montrait bien
comment elle avait
dû s’imposer aux
côtés d’une équipe
qui lui mettait
des bâtons dans
les roues». Cinematic
/ Alamy Stock Photo

lesFrançais sontquandmêmetrèsdoués
en lamatière. PrenezGuySavoy: sa cui-
sineest belle, généreuse, onctueuse…

Lagastronomie françaiseserait-elleplus
cinématographiqueque lesautres?
Jene croispas. L’espagnole, qui fait beau-
coupappel à la cuisinemoléculaire, avec
despoudrespour la sphérificationet la gé-
lificationest, par exemple, très avant-gar-
diste. Ellemet enavant l’innovation, le
design, la folie et ellepourrait donner lieu
àunfilmvraimentoriginal. Jetezunœil
auxvidéosdes restaurantsDiverXO: ça
déménage! Là, ondit adieuauchefde cui-
sine classique, avec sa chemiseblancheet
son tourde cou.

Avecdesfilmscomme«Tampopo»et
«LesdélicesdeTokyo»pour lacuisine
japonaise, «Les recettesdubonheur»
et«TheLunchbox»pour l’indienne
ouencore«Le festinchinois», lagastro-
nomieétrangère invite-t-elleauvoyage?
Bien sûr.Çapermetde s’ouvrir àd’autres
cultures, devoir dupays rienqu’enadmi-
rantdes ingrédients, des aliments etdes
façonsdecuisinerdifférentes.Denepas
rester coincé sur ses acquis, surtout. J’ai
eu la chancedemangerdansun restaurant
étoilé àTokyoet c’était extraordinaire.
C’estuneculture culinaire tellementdiffé-
rente.

«Salé, sucré»montraituncuisinier
thaïlandais taciturnecommuniquer
avecses troisfillesà travers les repas
qu’il leurmitonnait.Lacuisinecomme
déclarationd’amour, çavousparle?
Totalement! Les étoiles ou lesnotesqu’on
nousattribue, c’estunechose.Mais l’im-
portant, c’est avant tout l’amourqu’on
glissedans l’assietteduclient. Souvent, en
cuisine, je lance: «Allez, on saupoudre
tous cesplatsd’amouret on les envoie!»

Lanourriturea-t-elleaussiunpouvoir
aphrodisiaque, commelescaillesaux
pétalesderosescuisinéespar l’héroïne
dufilmmexicain«Lesépicesde
lapassion»?
Disonsqu’aucunhommen’est en tout cas
jamais tombéamoureuxdemoi à causede
macuisine seule. Et lepapademafillene
m’apas fait unenfantparceque je savais
faireunecôtedebœuf!Mais c’est vrai
qu’unbeaumenu, çapeut aider.

«Lagrandebouffe», cefilmoù
quatreamisdécidentdesesuicider
ens’empiffrant jusqu’àcequemort
s’ensuive, çavouschoque?
Je ne l’ai pas vu,mais a priori, oui. Choi-
sir demourir enmangeant à l’excès, je
trouverai ça dégradant par rapport à la
beauté dumétier. Après, si je pouvais ef-
fectivement finirmes jours dansma cui-
sine,mais demort naturelle, j’en serai
ravie!

RATATOUILLE
«Le dessin animé
Pixar, décrit
à la perfection
l’atmosphère des
cuisines, y compris
la hiérarchie entre
chef, sous-chef,
chef de partie,
saucier…» United
Archives GmbH / Alamy
Stock Photo

COMMEUN CHEF
«Ce filmme parle
beaucoup parce
que j’ai mon petit
Michaël Youn
àmoi, dans
mon restaurant,
en l’occurrence
une fille qui a
commencé à la
plonge il y a douze
ans et qui cuisine
aujourd’hui aussi
bien que
moi.» Cinematic /
Alamy Stock Photo

tainesbrigades.Mais jen’ai jamais vuun
chef aussi obsessionnel, quimet toute son
équipeaugarde-à-vousd’unclaquement
dedoigts. C’était unpoil caricatural,
mêmesid’unpointdevueculinaire, le
filmétait, là aussi, exemplaire.

Danscemilieuéminemmentmasculin,
lescheffessont-ellesbienreprésentées
aucinéma?
J’ai trouvé très juste «Les saveursdupa-
lais», avecCatherineFrotdans le rôlede la
responsabledes repasduprésidentde la
Républiqueà l’Élysée. Lefilmmontrait
bien commentelle avait dû s’imposer aux
côtésd’uneéquipequi luimettait desbâ-
tonsdans les roues.Aujourd’hui, ça a

changé: enminorité, les femmes sont sou-
ventmises en lumière.Mais c’est vrai que
pourparvenir à jouerdes coudesencui-
sine, il fautde la rigueur, de l’intégrité et
uncertain caractère. J’ai parfoisdû re-
mettre à leurplacedes cuisiniersmachos.

Avec«LapassiondeDodinBouffant»,
lacuisine françaiseestunefoisdeplus
à l’honneur,après«Le festindeBabette»,
«Ratatouille»ouencore«Julieet Julia»,
avecMerylStreep.Pourquoiunetelle
miseenavant, selonvous?
Je crois que toutvientd’AugusteEscoffier,
le «cuisinierdes rois», qui a inauguré la
cuisinedans lespalaces etqui estd’ail-
leurs évoquédans «Lapassion…».Après,
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À VOIR
Jeanne
Balibar
au Théâtre
de Vidy
à Lausanne.
«D’ici là

tout l’été», ve 17 nov.
«Les historiennes», sa 18
et di 19 nov. www.vidy.ch
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LEPORTRAITComé-
dienneet chanteuse,
elle est au cœurde
l’actualité culturelle
avecunfilm,un
albumetun spectacle.
Coupdefil avant
sa venueauThéâtre
deVidy àLausanne.

NATACHA ROSSEL

JeanneBalibar estunebuti-
neusemagnifique.Devant la
caméra, sur lesplanchesou
derrièreunmicro, elle irradie
d’uneprésence rare, puis-
sante, lumineuse.Elle crève
l’écrances jours enmèreCou-
raged’unfilshandicapédans
«Laissez-moi», premierfilmdu
GenevoisMaximeRappaz,
tournéenValais.On la re-
trouvecemois auThéâtrede
VidyàLausanne,d’aborden
musiqueavec «D’ici là tout
l’été», sondernier albumde
chansonsqui caressent
l’oreille, puisdans «Leshisto-
riennes», oùelledéroule trois
parolesde femmesdansun
spectaclequ’elledécrit comme
«unpeubaroque».Auboutdu
fil, l’artistede55ansnous
conte sonamourpour le
théâtre aubordde l’eau. «J’ai
souvent entenduque lemeil-
leur théâtre français est celui
deVidy! Si jenepouvais tra-
vailler qu’ici, ce serait une
chance!»Unechancepour
nous, aussi, de retrouver cette
artiste sensible et brillante sur
scèneàLausanne.

Son imaged’intello?Elle rit.
«Çapeutm’amuserparmo-
ments, parfois çam’exaspère.
Laplupartdu temps, jem’en
ficheunpeu.»Elle concède
que l’imagen’est pasdénuée
de sens. «Je faisdes choixde
textes exigeants, j’aime le ciné-
mad’auteur.Celadit, c’est évi-
demment réducteur. J’éprouve
aussi duplaisir à évoluerdans
des cadresplusorientésvers le
divertissement.»
Sa carrièred’actrice fascine,

ondoyantd’ungenre à l’autre,
parseméedechoix audacieux.
À l’écran, elle a étédirigéepar
les cinéastes lesplus talen-
tueux:ArnaudDesplechin,
JacquesRivette, JoséeDayan.
Elle étincelle sous les traits de
Barbaradans lebiopicdeMa-
thieuAmalric, qui lui vaut le
Césarde lameilleure actrice en
2018.Au théâtre, elle joueen
duoavecBorisCharmatz, im-
pressionnedans «La fabrique
desmonstres»de Jean-Fran-
çois Peyret, bouleversedans
«Bajazet»deRacine,mis en
scèneparFrankCastorf àVidy.
Lamusiqueest arrivéedans

savieparundeceshasards

JeanneBalibar
Intello rieuseet butineuse

Comédienne, chanteuse, danseuse aussi: dans «Boléro», réalisé par Anne Fontaine, Jeanne Balibar incarnera
une étoile des Ballets russes. Sortie en 2024. Pascale Arnaud

rantes. Parfois, l’intimité s’en
mêle.MathieuAmalric, ren-
contré sur «Mange ta soupe»,
devient soncompagnonet le
pèrede sesdeuxenfants. Elle
vit deshistoiresd’amouravec
l’écrivainPierreAlferi, lemusi-
cienPhilippeKaterine, lemet-
teur en scèneFrankCastorf…
Mais elle élude, préférantpar-
lerde ses relations artistiques
incandescentes. «JacquesRi-
vette etGuillaumeDepardieu
m’ont énormémentmarquée.
J’ai aussi euun lien très fort
avecEmmanuelleBéart et
RamzyBediadans «Merveilles
àMontfermeil»,monpremier
filmen tantque réalisatrice.»

Lapoésie contre la noirceur
Humaniste, JeanneBalibar se
mobilisepour lesopprimés,
notammentdans la luttepour
les sans-papiers. «Jeneme
voispas commequelqu’unde
militant,mais commeci-
toyenneblesséepar la souf-
francedespersonnesqui sont
maltraitéesdansmonpays. Je

ne comprendspas cettevo
lontéd’écraserdesgensqui
sontpauvresouballottéspar
l’histoire. L’hospitalité estune
valeurquedesêtreshumains
ontdéfenduedepuis lanuit
des tempset lanuit des
textes.» Lorsqu’on lui de-
mandequels sont ses espoirs,
elleprendun temps.Une res-
piration. «Jevousavoueque
ces jours-ci, jene saispas. Jene
saisplusquels chemins il faut
emprunterpour rencontrer
despossibilitésdepaix.»
Peut-être l’art a-t-il un rôle

fondamental à jouer? «L’irrup-
tionde lapoésiedansunevie
resteunemanièrededire
qu’onpeut être ensemble au-
tourdequelquechosequi
nousémeut.C’est quelque
chosequipersistede labeauté
de l’humanité.»
Lapoésie s’instillera aussi

dans leprochainfilmd’Anne
Fontaine.Unprojet particulier
pour JeanneBalibar,
puisqu’elle y renoueavec ses
premières amours. Elle incar-
nera IdaRubinstein, étoiledes
Ballets russes etmusedeRavel
dans «Boléro» (sortie en2024).
«J’ai recommencé ladanseet
je suis follede joie!» Preuve
que lapetitefille avait raison
de rêver.

heureux. «Joël Jouanneaum’a
proposéde jouerdansune
piècedans laquelle j’étais ac-
compagnéeparunguitariste.
J’ai fait ce spectacle avecRo-
dolpheBurger, puis ilm’apro-
poséqu’on fasseundisqueen-
semble.Çanem’aplus jamais
lâchée.»Lepremieropus, «Pa-
ramour» (2003), est suivi de
«SlalomDame» (2006)puisde
«D’ici là tout l’été», cette an-
née. «La chansonmepermet
de raconterdepetiteshistoires
très courtes, celamepermet
d’exploreruneautre tempora-
litéqu’au théâtre et aucinéma.
En fait, j’ai besoindes trois.»

Rêvededanseuse
Dès sonenfance, JeanneBali-
bar abaignédans les arts, les
lettres et les sciences. Elle est
lafilled’EtienneBalibar, philo-
sophe françaisparmi les
grandspenseurs contempo-
rains, etdeFrançoiseBalibar,
physicienneethistoriennedes
sciences. «J’ai grandidansun
monde littéraire, élaboré, et je

moi, jemesuisdit qu’il fallait
que j’essaie, sinon je le regret-
terais toutemavie.»Elle rentre
enFranceet s’inscrit àune ses-
siond’étéduCoursFlorent à
Paris. Coupde foudre: encinq
minutes, sadécisionest arrê-
tée. Elle sera comédienne.Elle
entre auConservatoire et se
voit offrir l’undeces rôles
qu’onne refusepas.Celui de
DonaElviredans «DonJuan»,
dans laCourd’honneurduPa-
lais desPapes àAvignon,dans
uneproductionde laComédie-
Française.
Lavoilàpensionnairede la

MaisondeMolière, oùelle cô-
toie ses astres:RolandBertin,
CatherineHiegel, Christine
Fersen.Unmoment fondateur.
Mais, très vite, lesdorures lui
pèsent. «C’estunmondequi
fonctionneenvase clos, et cela
nemecorrespondait pasdu
tout.»Elleprend la clédes
champs.
Aucinéma, au théâtre et

dans lamusique, elle fait des
rencontres intenses, fulgu-

l’ai embrassé. J’ai toujours ai-
mé lire, étudier.»Mais lapetite
fille ad’autres rêves. Elle
s’imagineenpetit rat d’opéra.
Or, dans la famille, dit-elle, on
aime les arts sans se sentir ca-
pablede lespratiquer. «Il a fal-
luque j’acquièreuneconfiance
enmoi, j’aimenéce combat
depuis toutepetite.» Peuà
peu, ce rêve chavire.Non

«J’ai souvententendu
quelemeilleur
théâtre françaisest

celuideVidy!Si jenepouvais
travaillerqu’ici, ceserait
unechance!»
JeanneBalibar, comédienne

«Jefaisdeschoix
detextesexigeants,
j’aimelecinéma

d’auteur. J’éprouveaussi
duplaisiràévoluerdans
descadresplusorientés
vers ledivertissement.»

qu’elle fût sans talent, «mais je
n’étais pas assezdouéepour
fairede ladansemonmétier
selon les critèresde l’époque –
oupeut-être étaient-cemes
propres critères». Elle entame
desétudesd’histoirepuismet
le cap sur l’Angleterrepour
suivreunamoureux.L’idéede
fairedu théâtre l’habitedeplus
enplus. «Là-bas, loindechez

1968
NaîtàParis.

1993Entre
à laComédie-
Française.

1997Naissance
desonfils,
Antoine, fruit
desonunion

avecMathieu
Amalric.
Pierrenaîtra
en1999.

2003
Premieralbum,
«Paramour»,

2018César
de lameilleure

actricepour
«Barbara»,
deMathieu
Amalric.

2019
Réalisation
desonpremier
longmétrage,
«Merveilles
àMontfermeil».
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